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^RÉPbNSE 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 
DU  DÉPARTEMENT 

D E LTONN  E, 

'A  Ici  lettre  du  Minijlre  de  l’ Intérieur  aux 
Corps  Adminljlratifs. 

Auxerre , 17  Août  1791  Tan  de  la  Liberté- 

M ONSIEüR, 

^ Nous  avons  reçu  les  différentes  Loiî^  que  vous 
nous  avez  fait  paffer:  nous  J es  avons  fans  delai 
tranfmifes  par  des  courriers  extraordinaires  aux 
Diftriôs , que  nous  avons  chargés  de  les  diftribuer 
aux  Municipalités. 

Nous  avons  pareillement  reçu  votre  circulaire 
aux  Corps  Adminiftratifs. 

Amis  depuis  long  - temps  de  la  Liberté  > de 
l’Égalité  , nos  principes  étaient  connus. 

Nos  Concitoyens  nous  en  ont  vû  les  confiants 
défenfeurs.  Vivre  Libre  ou  Mourir  fut  notre 
premier  ferment.  Ce  ferment  eft  gravé  dans 
nos  cœurs,  il  n’en  forüra  qu  a la  vie. 
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Le  falut  du  peuple , voilà  aoîre  fuprême  Loi, 
notre  unique  but  ; nous  y arriverons  avec  l’énergie 
du  patrionlme  & le  calme  du  courage- 

La  Loi  ne  nous  eft  point  encore  parvenue  & 
depuis  un  mois  nos  féances  font  publiques:  nos 
Concitoyens  nous  entourent  ; leur  préfence  , fans 
rien  ajouter  à notre  zélé  , encourage  nos  efforts; 
il  nous  rendent  ju&ce  , nous  leur  avons  iranlmis 
avec  célérité,  toutes  les  Loix  , toutes  les  Adreffes 
qui  fnous  font  parvenues. 

Iv'ous  y avons  joint  félon  les  circonffances,  des 
înûïuùiom  fratsrîieiles  5^  civiques. 

Combien  de  fois  nous  avons  gémi  fur  les 
lenteurs  combinées  d’un  miniffère  jfufpeû  î fans 
ceffe  elles  entravaient  notre  marche. 

Vous  nous  trouverez,  Monneur  , difpofes  a vous 
rendre  compte  de  refpric  public  de  notre  Dépar- 
cemeni.  La  fureté  des  perfennes , le  refped  des 
propriétés  , êc  pardeffus  tout,  une  paifibie  égalité 

y régnent. 

Quelques  légers  nuages  ont  qbfcurcî  notre 
Îîorilon , quelques  prêtres  fanatiques  ont  élevé 
èc  veulent  encore  élever  la  voix.  La  Loi  qui 
prononce  kur  falutaire  déportation  & que  nous 
attendons  avec  l’impatience  du  befoin,  purgera 
U terre  de  la  Liberté  , de  ces  provocateurs  îéné- 
bietix  éQ  ta  guerre  civile. 


Quant  à nous , nous  aimons  à vous  le  répéter  J 
notre  caraûère  ne  commence  point  aujourd’hui  ; 
nous  n’avons  point  d’aéle  d’incivifme  à faire 
oublier. 

Nous  n’avons  adulé  aucun  individu  , quelque 
foit  le  porte  où  la  Loi  l’ait  placé.  Au  milieu  de 
ces  nombreufes  adrelTes  fur  des  événemens  mé» 
morables,  on  a dû  remarquer  le  rtlence  du  Dé-, 
parlement  de  l’Yonne. 

Adminiftrateursy  nous  ne  'nous  fommes  pas  cru 
les  repréfentans  de  nos  Concitoyens.  Veiller  à 
la  fureté  de  leurs  perfonnes,  à la  confervation 
de  leurs  propriétés , arturer  au  milieu  de  nous  le 
bon  ordre  & la  tranquillité,tels  étaient  nos  devo.irs> 
nous  croyons  les  avoir  remplis. 

Nous  n’avons  courbé  la  tête  & nous  ne  la  cour- 
berons jamais,  que  devant  les  Lois  qui  repofent 
fur  les  bafes  facrées  de  la  liberté  & de  l’égalité- 

Si  les  Tyrans  étaient  encore  à craindre,  ils 
pourraient  nous  ôter  la  vie,  mais  ils  ne  chan- 
geraient pas  notre  opinion. 

Les  Adminirtrareurs  du  Confeil-général  du  DI- 
reâoire  du  Département  de  l’Yonne. 

Signé  Lepelletier,  Pféfident  & Foacier^ 
Secrétaire  général. 


JD  U Procès  • v^rh  al  de  la  Séance  du  Confeil 
^ Général  du  Dépanemeht  de  VYonne^  du 
ty  A oût  lygz  , tan  4%  de  la  Liberté* 
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